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1 Ce texte a été traduit en français par Maxime Gouzévitch que l’équipe éditoriale tient à 
remercier pour ce travail. Les références sont données dans la rédaction initiale de l’auteur 
de l’article.
2 Cet article est basé sur un ensemble de documents originaux conservés pour la plupart 
aux Archives historiques d’Etat de Russie (Rossijskij Gosudarstvennyj Istoričeskij Arhiv 
– RGIA). Selon la cotation russe, F. = fonds, op. = registre, d. = dossier, f. = feuille. SPb: Saint-
Petersbourg. 
3 Dans son orthographe d’usage – Tsarskoe Selo, soit le Village du Tsar. En réalité, l’origine du 
nom ne doit rien au tsar; il remonte au nom suédois du domaine ayant jadis existé sur ces 
terres – “Sагishoff”, soit le domaine de Saris – une petite localité (myza) avec la maison d’ho-
bereau. Les Finnois, quant à eux, désignaient ce lieu comme Sаагi-mоis – un lieu surélevé. 
Plus tard, le nom s’est transformé d’abord en Myza de Saris (Sar), pour se désigner ensuite 
comme le Village de Sar (Saar) – “Sarskoe Selo”. La consonance avec le mot “Tsar” a fait que 
QUELQUES ÉPISODES DE L’ACTIVITÉ D’AUGUSTIN 
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1.- Les activités de Betancourt à Tsarskoe Selo: un épisode peu connu2.
L’activité en Russie de l’excellent ingénieur Augustin Betancourt est géné-
ralement considérée comme bien connue. Cependant on connaît fort peu de 
choses concernant son travail dans la résidence impériale d’apparat à côté de 
Saint-Pétersbourg, à Tsarskoe (Carskoe) selo.3 Par cette contribution, nous nous 
proposons de sortir de l’oubli quelques épisodes significatifs de la vie du 
célèbre Espagnol (fig. 1). 
Il est de notoriété générale que Betancourt, qui entra au service de la Cou-
ronne en novembre 1808 avec le grade de général-major, y développa d’entrée 
en scène une activité débordante. Outre ses activités variées au sein de l’ad-
ministration des Voies de communication et son rôle dans l’organisation et la 
direction de l’Institut du Corps des ingénieurs des voies de communication, 
il s’occupait de l’amélioration de l’usine d’armement de Tula et de l’élabora-
tion du projet d’une drague destinée au nettoyage du port de Kronstadt. En 
même temps, à partir de 1810 et jusqu’à sa mort, Augustin Betancourt fut le 
directeur de l’adduction d’eau de Taïtsk et se trouvait à ce titre sous les ordres 
directs de l’empereur (fig. 2). 
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le nom a muté au moment où la décision a été prise de construire sur cet emplacement la 
résidence impériale, d’où le nom actuel de Tsarskoe Selo. – Note des éditeurs.
2.- L’adduction d’eau de Taïtsk.
L’adduction d’eau de Taïtsk a été construite en 1773-1787 sous la direction 
générale du célèbre ingénieur hydraulicien Fedor V. Baur afin d’alimenter en 
eau Tsarskoe Selo (et plus tard la ville de Pavlovsk, siège d’une autre rési-
dence impériale située à proximité). Il était long de 16 kilomètres en pente 
naturelle et incluait des canaux ouverts, des collecteurs fermés, des aqueducs, 
des grottes, des barrages et un énorme tunnel creusé à une profondeur de 2 
à 17 mètres et long de presque 7 kilomètres. Parmi les personnes qui assurè-
rent la direction des travaux figurent les ingénieurs militaires I. C. Gerard, P. 
Pozdeev, P. von Toll, M. Bekbulatov. 
Figure 1. Plan des parcs impériaux (de Catherine et d’Alexandre) de Tsarskoe Selo; 
2) Galerie de Cameron, Jardin suspendu, Pente-douce; 3) Bains supérieurs: 4) Bains 
inférieurs; 27) Fontaine “La fille à la cruche”.
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4 Rossijskij Gosudarstvennyj Istoričeskij Arhiv (RGIA = Archives historiques d’Etat de Russie), 
F. 206, op. I, d. 981, 1829-31, f. 11.
L’état de l’adduction était étroitement contrôlé puisqu’elle servait de sour-
ce d’eau potable. Deux fois par an, pendant “l’absence de Sa Majesté”, l’eau 
était coupée afin de mener des travaux de maintenance. Les barrages, tuyaux 
et autres ouvrages hydrauliques étaient appelés “parties de l’adduction d’eau 
de Taïtsk dans les parcs impériaux”. Leur bon fonctionnement et “la régu-
larité du courant” étaient surveillés étroitement. Jusqu’en 1806, l’adduction 
d’eau de Taïtsk et le canal furent placés “sous la surveillance” d’I. C. Gerhard, 
pour être ensuite transférés sous la juridiction du Département des communi-
cations par voie d’eau. Enfin, en 1810, l’ouvrage a quitté le Département des 
voies de communication pour passer avec toute son équipe d’entretien sous la 
direction particulière du général-lieutenant Augustin Betancourt4.
Figure 2. Plan de l’adduction d’eau de Taïtsk (ligne discontinue: canal ouvert; ligne 
pointillée: partie canalisée).
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5 Ibidem, d. 567, 1824-25, f. 9.
6 Ibidem, f. 5-6v.
7 Ibidem, d. 623, 1825-36, f. 22.
8 Ibidem, d. 981, 1829-31, f. 141, 104.
Afin de clarifier la question de la gestion de cette voie d’eau, Georges 
de Holstein-Oldenburg, Directeur général des voies de communication de 
l’époque, a soumis le 17 septembre 1810 à l’empereur Alexandre I un rapport 
“concernant la gestion dudit canal”. Sa Majesté a confirmé sa volonté déjà 
exprimée auparavant et qui stipulait que le canal se trouverait dorénavant 
sous la surveillance directe du général-lieutenant Betancourt5. 
Le détachement chargé de l’adduction d’eau de Taïtsk était composé de 19 
soldats, d’un sous-officier et d’un surveillant. La somme de 20 mille roubles 
était affectée à l’époque à l’entretien de cette voie d’eau. Son directeur n’était 
pas sous les ordres des pouvoirs locaux, mais recevait son salaire par le tru-
chement de l’administration des voies de communication6. 
La fonction du directeur impliquait les obligations suivantes: deux fois 
par an, au printemps et en automne, vérifier le tunnel et décider des travaux 
à faire; contrôler l’activité du surveillant de la voie d’eau; contrôler l’avance-
ment des travaux et la conduite des travailleurs; fournir des projets et com-
piler les devis pour tous les travaux sur la voie d’eau7. Pour le séjour estival 
de Betancourt à Tsarskoe Selo, le lieutenant-colonel E.A.Adam a construit 
une maison dans la rue du Milieu (Srednââ Ulica), au numéro 1018. Suivant 
les ordres de Betancourt, en avril 1810, l’ingénieur-capitaine Bekbulatov a été 
remplacé par l’officier du génie Otto “pour la surveillance et la gestion de la 
voie d’eau de Taïtsk, des tuyauteries souterraines sous les jardins de Tsarskoe 
Selo” et “la surveillance des eaux des jardins”.
3.- La reconstruction du Jardin suspendu.
L’un des épisodes de l’activité de Betancourt à Tsarskoe Selo est lié à la 
reconstruction du Jardin suspendu (fig. 3). Ce jardin situé au niveau du 1er 
étage du palais impérial reliait les Bains froids (“Thermes”), la galerie des 
promenades et la descente en pente menant dans le jardin –Pente douce– aux 
appartements de l’impératrice. L’ensemble fut conçu par C. Cameron en 
1785-93.
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9 Poudost’ est une ville en Carélie où ce calcaire était extrait. – Note du traducteur.
Les voûtes supportant le Jardin suspendu étaient revêtues de blocs de 
calcaire de Pudost’9 – de même que le rez-de-chaussée des Bains froids, de 
la galerie de Cameron et de la Pente douce (fig. 4). Vers 1810, certaines pla-
ques ont commencé à se détacher des pylônes qui supportaient les arcades. 
En octobre 1810, deux commissions ont été formées dans l’urgence pour 
expertiser les voûtes. Les conclusions des architectes L. Ruska et I. Minčaki 
et des maçons M. Rudži (Rudža) et D. Kvadra (Kvadri) n’ont mené à aucun 
résultat concret. C’est pourquoi le directeur en chef de la Régie du domaine, 
le compte Û.P. Litte, a reçu l’ordre d’établir la meilleure manière de supprimer 
les défauts constatés et d’inviter, à ces fins, l’ingénieur Betancourt pour faire 
une expertise du Jardin suspendu. 
Betancourt a observé que “cet édifice menace de s’effondrer et requiert 
une réparation des plus immédiates; il pense par ailleurs que si on réorgani-
sait le jardin et la descente en pente et si on remplaçait ledit édifice par une 
Figure 3. Les voûtes du Jardin suspendu. – Le Musée d’Etat de l’Hermitage, OP, n° 
11324.
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coupole supportée par des arcades pour assurer la communication entre le 
vieux palais, la colonnade et les thermes froides, alors tous les travaux de 
construction entrepris pourraient être conduits avec plus de confort et avec 
moins de dépenses et, qui plus est, il n’y aurait plus aucune humidité…”.
La cause de l’accumulation de l’humidité provenait d’un système d’éva-
cuation d’eau inadapté aux conditions de la Russie: les conduits d’eau étaient 
situés dans les pylônes et l’eau y gelait régulièrement. Il n’y avait aucun 
tuyau d’écoulement alternatif. Par ailleurs, l’étanchéité de l’isolation en tôle 
de plomb était probablement rompue. 
En tenant compte de la volonté de l’empereur de préserver le Jardin sus-
pendu et la Pente douce, Betancourt a jugé nécessaire de “… tout refaire en 
utilisant pour les travaux la pierre brute” ou le granit. En ce qui concernait 
“la terre transportée en haut sur la place du jardin”, il a jugé utile “qu’elle 
soit versée dans une sorte de caissons, penchés en leur centre, de manière à 
résister aux grands froids et au gel qui, en la dilatant, ne causeraient ainsi pas 
de dégâts aux murs”. 
Figure 4. La Pente douce.
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10 Ibidem, F. 466, op. 1629, d. 129, 1810, ff. 4-5. 
11 Dans la littérature, on trouve parfois l’affirmation erronée selon laquelle Betancourt a pro-
cédé en 1811 à la reconstruction des Bains supérieurs. Elle remonte à l’ouvrage de Vil’čkovskij 
(1911) réédité sous forme de re-print en 1992: Vil’čkovskij S.N. Carskoe selo. Reprintnoe vosproi-
zvedenie izdaniâ 1911 goda. SPb.: Titul, 1992. P. 144, 164. – Note des éditeurs.
12 Ibidem, F. 487, op. 20, 1811-12, d. 43, f. 1.
La proposition de reconstruction n’a pas trouvé d’appui auprès du com-
manditaire royal, et la résolution finale concluait: “En réservant l’aspect exis-
tant, refaire avec la brique, puisque selon l’avis des architectes le bâtiment 
reste solide, moins coûteux à entretenir, et de plus il existe des moyens de se 
prémunir contre l’humidité”10. 
Les voûtes ont été reconstruites en brique en été 1811, sous la direction 
de l’architecte L. Ruska. Par-dessus les voûtes en pierre, on a disposé des 
poutres en bois recouvertes d’un tablier en bois également, en y ajoutant une 
couche de plomb recouverte à son tour de terre. Le système d’évacuation des 
eaux a été changé et, à l’époque probablement, les façades des arcades ont été 
munies de tuyaux d’évacuation.
4.- La reconstruction des Bains inférieurs.
En mars 1811, sur l’Ordre Suprême, Betancourt a été chargé de la recons-
truction des Bains inférieurs11, avec un budget alloué de 11000 roubles12. Ces 
Bains faisaient partie de l’adduction d’eau de Taïtsk dans les parcs impériaux. 
Le bâtiment, construit par I.V.Neelov en 1778-79, était destiné à la toilette des 
courtisans et portait le nom de la “Savonnerie des Chevaliers” (fig. 5). Son 
espace central, de forme circulaire, abritait une piscine remplie d’eau fraîche. 
Des espaces en contrebas tout au long du périmètre étaient occupés par des 
salles de bain, des vestiaires, un bain à vapeur et des locaux contenant des 
chaudrons pour chauffer l’eau (fig. 6, 7). L’équipement des bains nécessitait 
une surveillance continue et des travaux d’entretien annuels. Les piscines, 
tuyaux et chaudrons devaient être nettoyés régulièrement de dépôts de cal-
caire qui apparaissaient rapidement à cause de la dureté de l’eau de Taïtsk.
Lors des travaux conduits sous la direction de Betancourt en 1811, l’un 
des objectifs était d’améliorer le chauffage des bains et d’en accroître glo-
balement le confort. Dans l’une des pièces, deux fenêtres ont été murées et 
une lanterne pratiquée au plafond pour assurer l’éclairage; le nombre des 
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portes intérieures a été réduit 
de trois; deux cheminées ont été 
rajoutées ainsi qu’une poêle en 
pierre pourvue d’une feuille de 
cuivre pour assurer le chauffage 
du bain à vapeur; des tuyaux et 
des chaudrons ont été rempla-
cés et des cheminées refaites; 
le sol en planches de bois a 
été remplacé par du parquet; le 
décor en moulures a été refait 
en peintures et des plaquettes 
en marbre ont été posées pour 
orner les cheminées; quatre baignoires en plomb ont été remplacées par des 
vases en granit de Serdobol’; des robinets ont été décorés de têtes de cygnes; 
Figure 5: Façade des Bains inférieurs («Savonnerie des Chevaliers”), projet. Album de 
Neelov, 1779. – Palais-misée de Catherine, n° ED-1133.
Figure 6. Bains inférieurs. Plan.
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13 Ibidem, ff. 5, 8, 14, 15v, 17.
des meubles, des tapis et des ustensiles de cheminées ont fait leur apparition 
dans les chambres13.
Franz Kanobbio, un des premiers diplômés de l’Institut du Corps des 
ingénieurs des voies de communication créé par Betancourt, était alors rat-
taché aux travaux hydrauliques à Tsarskoe Selo. En 1810 et 1811, Kanobbio, 
dans le rang d’abord d’enseigne et ensuite de sous-lieutenant, a suivi un stage 
de formation sur l’adduction d’eau à Tsarskoe Selo. A la fin de ses études, en 
1813, il a été promu au rang de lieutenant et placé sous la direction de Betan-
court pour conduire les travaux dans cette résidence impériale.
Suite aux dégâts causés par les froids hivernaux de 1813-14 au système de 
chauffage des Bains inférieurs, Kanobbio a reçu, en octobre 1814, des ordres 
de la part de la Régie de Tsarskoe Selo. En prévision de l’arrivée prochaine des 
froids, ces ordres stipulaient qu’il devait fournir des instructions détaillées au 
chauffeur principal - “concernant l’entretien desdits bains durant la période 
hivernale afin que sa méconnaissance en la matière ne puisse conduire à quel-
ques dégâts dans quoi que ce soit”. 
Kanobbio a donné au chauffeur des instructions détaillées sur les règles 
hivernales d’entretien de la tuyauterie, des robinets et “des autres adductions 
et dérivations souterraines” du Bain des Chevaliers. De même, il a jugé néces-
saire, “pour le meilleur entretien des bâtiments et des tuyaux”, de chauffer 
Figure 7. Bains inférieurs. Vue contemporaine.
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14 Ibidem, n° 790, 1814, f. 1, 3 et autres; n° 981, 1815, f. 1, 3, 11.
15 Pont à un arc en pierre brute, long de 5 m et haut de 5 m également, jeté à travers l’allée 
Podkapriznaja séparant les parcs de Catherine et d’Alexandre. Erigé en 1770-1772, d’après le 
projet de l’architecte V. I. Neelov et de l’ingénieur I. Gerhard. – Note des éditeurs.
16 Le Lycée de Tsarskoe Selo (Carskosel’skij licej) – un établissement d’instruction générale 
classique, ouvert en 1811 et destiné à la formation des enfants issus de plus grandes familles 
aristocratiques de l’Empire. Le jeune Alexandre Pouchkine (Pushkin) a été parmi les élèves 
de la première promotion. – Note des éditeurs. 
toutes les cheminées non moins de deux fois par semaine, à l’exception de 
deux d’entre elles, dans les locaux contenant des chaudrons. Après avoir ins-
pecté les bains, Kanobbio les a trouvés dans un état satisfaisant. De nouveaux 
tuyaux en cuivre nécessaires au remplacement des tuyaux endommagés ont 
été fabriqués, sur l’ordre personnel de Betancourt, à l’usine mécanique de 
Charles Baird à Saint-Pétersbourg. En été 1815, on a entrepris les travaux 
courants d’entretien des tuyaux14. 
L’alimentation en eau des Bains inférieurs était assurée par les Bains 
supérieurs, où l’eau arrivait depuis l’étang du Miroir (Zerkal’nyj prud), situé 
juste devant le bâtiment. Plus tard, on a embranché à ces fins l’eau de Taïtsk. 
Celle-ci arrivait par le tuyau passant sous la route à côté du Petit Caprice15 en 
provenance de l’étang Oblong (Prodolgovatyj prud), traversait le canal en Croix 
(Krestovyj kanal) par un tuyau posé sur son fond, passait à côté de la maison 
du directeur du Lycée16, puis continuait sur les coteaux du canal en Cascades 
(Kaskadnyj kanal) jusqu’aux Bains et depuis les Bains inférieurs, partait à tra-
vers la route vers les Orangeries. Plus tard, en 1826, un tuyau a été tiré jusqu’à 
l’étang près du Kiosque turc, afin de fournir une alimentation supplémentaire 
en eau. Le tracé suivait la rive ouest du Grand Etang (Bol’šoj prud), en passant 
devant la galerie de Cameron, à travers les étangs de Miroir sur la seconde 
terrasse du jardin. 
5.- Réaménagement de cours d’eau.
Durant les premières années de sa mission, Betancourt inspectait toujours 
personnellement l’état de l’adduction d’eau de Taïtsk et de ses parties “dans 
les parcs impériaux”. Ainsi, en septembre 1814, il a informé la Régie du Palais 
de Tsarskoe Selo que le barrage sur le grand étang dans l’Animalerie était si 
vétuste que, s’il n’était pas réparé avant l’arrivée de l’hiver, alors les crues 
printanières emporteraient une grande partie de la terre retenant l’étang et 
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17 RGIA, F. 487, op. 20, d. 777, 1814, f. 1, 8, 9, 13.
pourraient détruire le petit moulin sur la berge. Le barrage a été réparé par 
les architectes P. Neelov et L. Ruska avec l’argent de la Régie17. 
Lorsqu’en automne 1815, la Cascade turque dans le parc de Catherine a 
nécessité des réparations immédiates, l’ingénieur-lieutenant Kanobbio s’est 
adressé à la Régie du Palais de Tsarskoe Selo (fig. 8). Il a proposé de tirer profit 
de l’arrêt de l’adduction d’eau de Taïtsk –lié aux travaux dans le tunnel ou la 
galerie Minière– pour réparer la cascade à moindres frais. Cette proposition a 
été rejetée et l’allocation des moyens demandés refusée, sous prétexte que la 
réparation et l’entretien des cascades des jardins de Tsarskoe Selo n’était pas 
du ressort de la Régie. Par ailleurs, on a rappelé à Kanobbio que cette même 
cascade avait déjà été réparée par l’ingénieur-général Betancourt et que lui-
même, Kanobbio, y avait participé (fig. 8). Ce à quoi il a répondu, en suivant 
les recommandations de Betancourt, que son supérieur “n’a jamais réparé 
aucune des cascades du jardin, à l’exception des cascades dont les barrages ont 
Figure 8. Cascade turque. Vue contemporaine.
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18 Ibidem, d. 982, 1815, f. 1, 2v, 3.
19 Ibidem, F. 466, d. 29, f. 61a.
été complètement refaits, mais dans ce cas-là il a reçu des sommes allouées par 
la ‘décision suprême’”. Son Excellence à jugé par ailleurs utile de rappeler à 
la Régie que “la réparation des cascades, barrages et autres bâtiments en bois 
ou en pierre appartenant aux jardins était toujours du ressort de la Régie de 
Tsarskoe Selo. C’est donc elle qui serait responsable si un quelconque mécon-
tentement était exprimé concernant la susdite cascade”. On ne peut que sup-
poser que cet échange, remarquable par l’abondance en détails informatifs, se 
soit terminé néanmoins par la réparation de la cascade en question18.
6.- “La fille à la cruche”.
En 1816, le jardin de Tsarskoe Selo s’est embelli d’un ouvrage remarqua-
ble, réalisé, lui aussi, d’après un projet conçu par Betancourt: il s’agit de la 
fameuse fontaine “La Fille à la cruche”, soit “La Laitière” (fig. 9). Sur la rive 
ouest du Grand étang se trouvent les sources naturelles, qui ont jadis ali-
menté le cours d’eau qui lui avait donné naissance. Au milieu du XVIIIe siècle, 
après la création de la Colline de Glisse (Katal’naâ gora), une clairière verte a 
été aménagée sur l’un de ses flancs, alors que l’eau des sources a été redirigée 
vers le Grand lac via un canal spécial. Celui-ci, sans atteindre l’étang, tournait 
à angle droit pour se jeter dans un petit golfe, après avoir longé la berge. 
Avant le virage du canal, l’ingénieur-colonel I. Gerhard a construit un petit 
barrage en tuf avec un dénivelé et une petite cascade. En 1809, lorsqu’un nou-
vel aménagement du versant dans son ensemble a été entrepris par le maître 
des jardins I. Buš et une terrasse en granit construite suivant un projet de L. 
Ruska, la partie haute du cours d’eau a été canalisée. 
En 1811, Alexandre Ier a exprimé le vœu personnel “de décorer avec un 
bon goût la terrasse où coule l’eau de la source”19. Il a été en conséquence 
décidé d’utiliser l’eau de l’adduction de Taïtsk pour faire une fontaine. Betan-
court en a conçu le projet et a pris la direction des travaux. Le petit barrage a 
été cassé et sa partie supérieure, recouverte de plaques de granit disposées en 
marches d’escalier. A la source du ruisseau, au-dessus des marches en granit, 
on a construit une fontaine en forme de rocher. L’héroïne de la fable de La 
Fontaine, la laitière Perette, surplombait le rocher. Elle tenait dans sa main 
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un morceau de poterie, alors que l’eau s’écoulait de la cruche brisée posée à 
côté d’elle. La première statue de Perette était en plâtre. En 1816, les travaux 
de construction de la fontaine avec la statue en plâtre ont été complètement 
achevés. Mais pour des raisons non élucidées, il s’est avéré impossible à l’in-
génieur-capitaine Kanobbio de la placer sous la responsabilité de la Régie et 
de mettre une garde pour “sa surveillance”20.
Figure 9. Fontaine “La fille à la cruche”. Sculpture. – Photo I. Gouzévitch.
20 Ibidem, op. 6, n° 23, f. 3-4.
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21 Mesure traditionnelle russe équivalente à approximativement 6 pieds français ou 2.13 m 
(commentaire du traducteur).
En 1817, la statue en bronze de la “Laitière” a été moulée à partir du 
modèle du sculpteur Sokolov à l’Académie des beaux arts de Saint-Péters-
bourg. Grâce aux hexamètres d’A. Pouchkine, la fontaine a reçu un nouveau 
nom sous lequel on la connaît aujourd’hui: “La Fille à l’urne” ou “La Fille à 
la cruche”. 
Le système d’alimentation de la fontaine créé par Betancourt en 1810 a 
été étudié en détail et fixé sur des plans dans les années 1870 par l’ingénieur-
conseiller de la cour N. Černâvskij. La raison en était le risque de la dispa-
rition de l’eau dans la fontaine. Il a été découvert qu’à la profondeur d’une 
“sagène”21 se trouvait une nappe phréatique. Sous le sentier en face du puits 
se situait un réservoir d’eau de source souterrain, long de trois sagènes et 
large de deux sagènes. Il a été recouvert d’un récupérateur en bois disposé 
sur des rondins longitudinaux et des traverses, reliés à la manière d’un radier. 
En dehors du radier, on a découvert des petites sources dispersées et reliées 
au réservoir par une douve souterraine “obstruée” par une rangée de gros 
cailloux. Un tuyau en bois reliait le réservoir au puits. Il était constitué de 
deux lignes de palplanches, recouvertes par-dessus d’un plancher en bois, 
et tapissé par une rangée de gros cailloux. Au-dessus du point de départ du 
tuyau en bois percé et du réservoir, on a découvert un escalier en calcaire de 
Poudost’ et des restes de colonnes faites avec la même pierre. C’était proba-
blement des restes de la grotte qui recouvrait le réservoir avant la création de 
la fontaine, et servait de distributeur d’eau.
L’ancien système a été reconnu comme globalement rationnel et requérant 
des réparations minimes. Le défaut de la partie sud du système attenante au 
puits consistait dans le fait que le réservoir, recouvert d’un plancher intégral 
posé sur le radier, était inaccessible pour l’inspection. C’est pourquoi ce sys-
tème devait être uniquement rénové “en l’état, en aménageant au-dessus du 
radier un puits élevé en bois, afin de pouvoir inspecter le réservoir en cas de 
son nettoyage”.
Un défaut plus sérieux a été observé dans la partie nord du système où 
“la douve tapissée par une couche de gros cailloux n’avait pas d’inclinaison 
suffisante en direction du puits collecteur en briques”. Par conséquent, son 
action était peu efficace. Par ailleurs, le remplissage de gros cailloux avait 
tendance à s’obstruer facilement avec du sol. A la suite de quoi l’écoulement 
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22 Ibidem, F. 206, op. 1, d. 20, f. 14 v.
de l’eau a été complètement interrompu. Pour corriger ce défaut, Černâvskij 
a établi un puits de drainage supplémentaire fait de gros cailloux, juste sous 
le petit chemin qui croisait la pente parallèlement à la terrasse22.
Figure 10. Fontaine “La fille à la cruche”. Vue générale. – Photo I. Gouzévitch.
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23 Ibidem, F. 206, op. 1, d. 567, 1824-25, f. 111, 168 v.
24 Ibidem, f. 169 v.
25 Ibidem, f. 167.
Toutes ces installations ont été préservées jusqu’à nos jours, sans transfor-
mations notables. Seuls ont été entrepris les travaux du nettoyage du puits et 
des tuyaux, ainsi que la réparation des murs en rondins du réservoir. On a par 
ailleurs changé les revêtements et le pavage en gros cailloux du fond.
7.- Les dernières années…
Parmi les compatriotes de Betancourt venus en Russie par ses soins, deux 
en particuliers sont concernés par notre histoire. Il s’agit des frères Espejo, 
Joachim (en russe Âkim Mihajlovič), soit Espejo 1, et Michael (en russe Mihail 
Mihajlovič), soit Espejo 2. L’aîné est entré au service de la Couronne en 1817, 
avec le rang d’ingénieur de réserve23. Espejo 1 a épousé la fille de Betancourt, 
Caroline, et l’ingénieur a délégué à son gendre, à l’époque déjà promu au rang 
de major, “la surveillance étroite de la voie d’eau de Taïtsk et la conduite des 
travaux”, l’ayant ainsi de fait nommé directeur de la voie d’eau24. Il est possible 
que l’une des raisons de la promotion d’Espejo fût la surcharge de Betancourt 
nommé, en 1819, au poste du Directeur général des voies de communication.
En 1822, le duc Alexandre de Wurtemberg a été nommé au poste de 
Dirigeant-en-chef des voies de communication (Gravnoupravlâûšij putâmi 
soobšeniâ). De facto, cela signifiait la disgrâce et l’éloignement de Betancourt 
du poste de directeur de cette administration. Son poste d’Inspecteur de 
l’Institut du corps des ingénieurs des voies de communication est, de ce fait, 
devenu lettre morte. Parmi les responsabilités dont Betancourt a gardé le 
maintien, il faut citer le Comité pour la construction et les travaux hydrau-
liques de Saint-Pétersbourg, la cathédrale de Saint-Isaac, la foire de Nižnij 
Novgorod et la voie d’eau de Taïtsk. En été 1823, Betancourt s’est rendu pour 
la dernière fois à Nižni Novgorod. 
En octobre 1823, lorsque Espejo l’aîné est parti en permission à l’étranger, 
la voie d’eau de Taïtsk a été, en l’absence du chef et suivant ses directives, 
transférée “sous la surveillance” du lieutenant Espejo 225. L’année suivante, 
ce dernier était promu au grade de capitaine. Pendant l’absence du mari et du 
père, la fille adorée de Betancourt, Caroline Espejo, est décédée. Le coup a été 
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26 Ibidem, d. 567, 1824-25, f. 1-8 v.
27 Aleksej A. Arakčeev, favorite d’Alexandre Ier et chef du Secrétariat de Sa Majesté. 
28 Ibidem, f. 11-12.
fatal à Betancourt. Il est rentré à Saint-Pétersbourg et a posé sa démission qui 
lui a été accordée le 4 février 1824, avec sa révocation de tous les postes. Le 
rapport sur les travaux “conduits sous la direction de Betancourt” a dû être 
rédigé par Espejo 2. Pendant l’été suivant, il a aussi entrepris la cartographie 
de la voie d’eau de Taïtsk, qui a été ensuite transmise au Dirigeant-en-chef des 
voies de communication, le duc de Wurtemberg.
De retour de son congé après la mort du chef, le lieutenant-colonel Espejo 
1 a soumis à Wurtemberg un rapport sur les améliorations nécessaires à la 
voie d’eau de Taïtsk et “sur l’augmentation des moyens alloués à cette fin”. 
En particulier, il sollicitait l’allocation d’un budget sur cinq ans, pour la répa-
ration du chemin le long de la voie d’eau de Taïtsk reliant les villes de Sofia et 
Taïtsk où se trouvaient les sources. Selon son rapport, Betancourt avait remar-
qué que ce chemin était utile non seulement à la voie d’eau, mais aussi aux 
nombreux villages appartenant à l’impératrice-veuve. Il “n’avait aucun doute 
que sa transformation en chaussée, en ouvrant des communications utiles 
au plus haut degré, entre Saint-Pétersbourg et les plaines de Krasnoselsk, 
aurait été très profitable à ces villages en facilitant les transports, si difficiles 
aujourd’hui par le mauvais temps”26.
A ce sujet, le duc de Wurtemberg relatait à l’Empereur: “Puisque cette voie 
d’eau faisait partie jusqu’à aujourd’hui des constructions hydrauliques complè-
tement indépendantes de la Direction générale des voies de communication de 
l’Empire, mon devoir est de porter ladite requête du lieutenant-colonel d’Espejo 
à la connaissance de Votre Majesté Impériale. En même temps je me permets de 
solliciter votre Ordre Suprême s’il ne vous serait pas agréable de charger l’in-
génieur lieutenant-colonel Lihardov de la direction de la voie d’eau de Taïtsk. Il 
serait mis sous la tutelle de la Direction générale des voies de communication 
et il devrait y soumettre toute proposition concernant l’entretien et les possi-
bles améliorations de la susdite voie d’eau”. Le général d’artillerie, le comte 
Arakčeev27, a transmis sans tarder à son Altesse Royale que l’Empereur avait 
émis son accord suprême concernant ce rapport, mais avec la condition “que s’il 
était nécessaire de mener de quelconques travaux sur la voie d’eau, alors après 
un examen préliminaire de ceux-ci par la Direction générale des voies de com-
munication”, il “les présentait pour l’accord de Sa Majesté Impériale”28.
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29 Il paraît qu’on n’a jamais pardonné à Espejo l’aîné son ascension fulgurante sous le patronage 
de Betancourt. Il a été admis sans examen au service de la Russie dans le rang de capitaine. 
Ensuite, sans qu’un ordre officiel fût émis à cet égard, il a été promu directeur de la voie 
d’eau de Taïtsk. En 1823, il était déjà lieutenant-colonel. Probablement, le fait d’avoir délégué, 
même pour un court laps de temps, la responsabilité de la voie d’eau à Espejo junior, qui 
avait alors le rang de sous-lieutenant, a dû soulever un grand mécontentement. 
30 Ibidem, f. 13, 21.
31 Ibidem, f. 166, 167.
L’ingénieur lieutenant-colonel S. Lihardov était parmi les premiers 
pupilles de l’Institut des voies de communication de Betancourt. En 1812, à la 
fin de la seconde année d’études, promu au rang de sous-lieutenant, il a été 
envoyé, avec onze autres de ses camarades de promotion, dans l’armée régu-
lière où il est resté jusqu’à la fin de la campagne. A partir de 1819, il figurait 
dans l’équipe de la voie d’eau de Taïtsk et participait aux travaux. Lihardov a 
par ailleurs été membre de la commission de la cathédrale de Saint-Isaac, et 
bien avant sa nomination en tant que directeur de la voie d’eau de Taïtsk, il 
était en disponibilité auprès de Sa Majesté Impériale. 
Espejo a reçu l’ordre de transmettre à Lihardov tout ce qui avait trait à 
la voie d’eau de Taïtsk: dossiers, plans, papiers, finances disponibles, et bien 
sûr, l’équipe affectée à son entretien29. Le duc a demandé à Lihardov de lui 
faire un rapport détaillé relatant l’état des affaires et de l’adduction d’eau 
elle-même30. Lihardov a trouvé totalement justifiées les conclusions du lieu-
tenant-colonel Espejo 1 sur l’état des éléments en bois du tunnel, cependant 
il a suggéré une organisation toute différente des travaux. Par ailleurs, il a 
rapporté que les papiers transmis par Espejo “ne contenaient aucun plan, 
à l’exception d’un nivellement” et que les “plans, les façades, les coupes de 
toutes les constructions, autant souterraines que celles de surface, de la voie 
d’eau de Taïtsk et de ses bâtiments, de même que les nivellements de celui-
ci étaient en préparation”. En effet, Espejo a remis le plan préparé pendant 
l’été 1824 au Dirigeant-en-chef des voies de communication, sans laisser de 
copie. Quant aux “ouvrages” faisant partie de l’adduction, il déclarait ignorer 
“quand et par qui elles étaient construites et réparées”31. 
S. Lihardov, en sa qualité de directeur de la voie d’eau de Taïtsk et placé, 
à ce titre, sous la tutelle du Dirigeant-en-chef des voies de communication, 
demeurait toujours rattaché à Sa Majesté Impériale. En fin du compte, il 
dépendait, au même titre que Betancourt, de l’empereur en personne. En 
même temps, Lihardov dirigeait les fontaines de Peterhof, et devait donc 
passer l’été à Peterhof et l’hiver à Saint-Pétersbourg.
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32 Ibidem, F. 206, op. 1, d. 20, f. 14 v; d. 981, 1829-31, f. 37.
33 Pour l’histoire de cet ouvrage qui n’a finalement jamais vu le jour, voir notre préface à l’article 
de V. Chouïski publié dans ce même volume.
34 Voir: PAVLOV V.E. (2002) “V. Rossii”. In: A.N. BOGOLÛBOV, V.E. PAVLOV, N.F. FILATOV. 
Avgustin Betankur: Učenyj, inžener, arhitektor, gradostroitel’, Nižnij Novgorod: NNGU, 146; 
PAVLOV V.E. (2007) Russkij ispanec. SPb.: PGUPS, 115; PAVLOV V.E. (2008) “Avgustin 
Betankur: meždu prošlym i buduŝim”. In: Izvestiâ Peterburgskogo universiteta putej soobŝeniâ. 
Spec. Vypusk. SPb., 8; GARIBIN P.A. (2008) “A. Betankur – rukovoditel’ stroitel’stva 
graždanskih i gidrotehničeskih sooruženij v Rossii”, K 250-letiû Betankura / Pod. obŝ. red. S.O. 
Baryšnikova, SPb: SPGUVK, 28. 
35 Voir, p. ex.: VIL’ČKOVSKIJ (1911, rééd. 1922).
L’affaire de la voie d’eau de Taïtsk a traîné en longueur pendant deux ans 
encore. Le 21 juin 1827, le lieutenant-colonel Espejo, sur l’ordre du duc de 
Wurtemberg, a été commissionné dans la 2e section du VIe arrondissement 
des voies de communication “pour des missions particulières et des tâches 
spéciales”. Le capitaine Espejo 2 a été rattaché, le 3 mars 1829, au Comman-
dant en chef du Corps particulier de Caucase, le temps de la campagne de 
Turquie, “pour remplir les commissions liées aux voies de communication”. 
En 1843-45, Michael Espejo était commandant du VIIIe arrondissement des 
voies de communication dans le rang du général-major32. La période de l’in-
tervention de Betancourt et de ses collègues dans l’existence de l’adduction 
d’eau de Taïtsk a vécu.
8.- Commentaire des éditeurs.
Ce texte a été rédigé en 1994 à l’occasion d’un recueil de textes inédits 
dédié à Betancourt qui était alors en préparation33. Durant les années écoulées 
depuis, des informations fragmentaires sur la participation de Betancourt aux 
travaux d’aménagement de Tsarskoe Selo ont commencé à paraître dans la lit-
térature afférente34. Ces informations se fondaient, en règle générale, sur des 
sources imprimées35 et portaient essentiellement sur la création de la fontaine 
“La Fille à la cruche” alors que son implication dans les travaux de réaména-
gement des Bains inférieurs ou du système d’adduction d’eau de Taïtsk était 
le plus souvent mentionnée de façon passagère. L’étude d’Irina Stepanenko 
se distingue des autres études sur les travaux d’aménagement de Tsarskoe 
Selo aussi bien par la richesse des sources d’archives mobilisées que par leur 
analyse approfondie et élaborée, particulièrement attentive aux détails tech-
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niques et aux aspects biographiques. Le colloque consacré à Betancourt en 
2008, dont nous publions ici les actes, a été une belle occasion de reprendre 
ce volet peu exploré de l’activité de l’ingénieur espagnol en Russie. Malheu-
reusement, Irina Stepanenko n’a pas pu assister à la manifestation person-
nellement, mais elle a aimablement donné son accord à ce que son texte, à ce 
jour inédit, soit intégré dans le volume des actes. En tant qu’éditeurs, nous en 
sommes heureux et nous tenons à en remercier l’auteur.
Ce texte est très riche et original sur le plan factuel, et ceci constitue, à 
notre sens, sa valeur première. En revanche, il nous a semblé utile, en guise 
de conclusion, d’inscrire l’histoire racontée dans le contexte plus général de 
l’activité de Betancourt en Russie.
Lorsque l’ingénieur espagnol est arrivé en Russie, Alexandre Ier, parfai-
tement conscient d’avoir invité à son service l’un des plus grands mécani-
ciens européens de l’époque, n’avait pas encore d’idée précise concernant 
les missions à lui confier. Comme résultat, bientôt après son installation en 
Russie, Betancourt a été sollicité pour une série de tâches de toutes sortes: 
inspections, expertises, travaux ponctuels issus de ses propres projets et 
propositions. En même temps, il a été coopté pour participer à un groupe de 
réflexion chargé de dresser le plan de la réorganisation des administrations 
de transport. Betancourt, de son côté, s’est arrangé pour ne pas être incorporé 
dans une quelconque structure administrative mais rester auprès de l’Em-
pereur, dans sa Suite, et donc, ne dépendre que du souverain en personne. 
Ses calculs étaient en partie justifiés: la position du “chat qui se promène 
tout seul” ne reconnaissant qu’un seul maître et bénéficiant de sa protection 
avait des avantages incontestables. Et en effet, jusqu’à un certain temps, il a 
été, de ce fait, inattaquable. La faille résidait dans certains traits de caractère 
d’Alexandre Ier, à savoir son inconstance et sa fourberie; ils ont conditionné 
la catastrophe finale: lorsque la pression de la part des courtisans mécontents 
de Betancourt est devenue suffisamment forte, l’empereur s’est détourné sim-
plement de son ancien protégé et l’a abandonné à son sort.
Toutes ces étapes de la carrière russe de Betancourt se traduisent loca-
lement dans le déroulement des travaux à Tsarskoe Selo. Au début, on y 
confie à Betancourt des missions ponctuelles et locales, en particulier l’ins-
pection des domaines appartenant à la famille impériale. Betancourt, fort 
de la confiance de l’Empereur, mène l’affaire de façon à faire placer sous sa 
direction personnelle le grand complexe hydraulique connu sous le nom de 
l’adduction d’eau de Taïtsk, en empêchant ainsi son transfert sous l’autorité 
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de la Direction générale des voies de communication. En même temps, il uti-
lise certes pour la conduite des travaux les ingénieurs du Corps des voies de 
communication, mais uniquement ceux qui relèvent de sa responsabilité per-
sonnelle – les élèves de l’Institut dudit Corps. La qualité des travaux ne laisse 
rien à désirer tant du point de vue technique qu’artistique: tous les ouvrages 
construits avec la participation et/ou sous la direction de Betancourt ont une 
valeur patrimoniale indéniable.
Des années plus tard, Betancourt devient lui-même Directeur général 
des voies de communication. Cependant, il continue à maintenir l’adduction 
d’eau de Taïtsk sous sa responsabilité personnelle, tout en employant pour les 
travaux les ingénieurs du Corps des voies de communication. 
Betancourt était sans doute un homme de “clan”: c’est le motif pour lequel 
il s’évertue à “affecter” aux travaux de la voie d’eau de Taïtsk les deux frères 
Espejo, ses compatriotes et protégés, venus en Russie et admis dans le Corps 
des voies de communication par ses soins. Sans être une sinécure, ce poste 
assure une vie relativement tranquille, une sécurité certaine et des rémuné-
rations convenables, et c’est d’autant plus important que l’un des deux frères 
devient son gendre. Ceci dit, les deux jeunes ingénieurs s’acquittent honora-
blement de leur tâche et ne compromettent en rien leur protecteur. Lorsque 
le moment arrive où le vieil ingénieur quitte ce monde, les frères Espejo sont 
démis de leurs fonctions confortables, et la voie d’eau de Taïtsk, quant à elle, 
passe enfin sous l’autorité de la Direction générale des voies de communi-
cation où, sans l’intervention de Betancourt, elle aurait dû normalement se 
retrouver à partir de 1810. 
La situation est typique: Betancourt, ingénieur distingué et homme hon-
nête, s’est avéré un piètre administrateur, mauvais calculateur et courtisan 
malhabile; il a donc perdu la partie sur le terrain qu’il avait lui-même choisi et 
sur lequel il se considérait imbattable. En revanche, son legs d’ingénieur, les 
ouvrages d’art de Tsarskoe Selo, chantés par le grand poète russe Alexandre 
Pouchkine, font partie à tout jamais du patrimoine national de Russie.
